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leur fentiment touchant les dangers aufquels nous
eftions; ils nous auoient mefme demandé des lettres
de confiance pour pouunoir par apres en toute feureté
defcendre a Kébec, & y porter la nouuelle de noftre
mort, nous auions defia fait noftre teftament, & cou-
ché nos dernieres paroles, pour faire entendre que
nous nous eftimions trop heureux de mourir enfants
de la Compagnie, & de répandre noftre fang pour la
conuerfion de ces pauures peuples.

Le Diable fe fentoit preflé de prés, il ne pouunoit
fupporter le Baptefme fo[lelnnel de quelques Sau-
uages des plus fignalez. Mais Dieu luy a enfin 1ié
les bras, pour donner cours a {es mifericordes, & nous
faire voir vn autre Iofeph dans cet Egypte, qui eft
defia fi anant dans {es bonnes [3] graces, qu’il femble
luy auoir mis entre les mains la difpofition de fes thre-
fors, pour les ouurir a fes freres, les tirer de la mi-
fere, & leur donner entrée dans la cour du Roy du ciel
& de la terre. Son exemple en a defia touché plu-
fieurs, & des meilleurs efprits, qui penfent a 1'imiter.
On fera confolé de voir que ces peuples font non feule-
ment capables de nos Saincts myf{teres, mais mefme
d’vne vertu non commune.

Ie m’en vay ramaffer ce qui eft de plus memorable
foubs quelques Chapitres, que i’eftendray felon le
temps que Dieu me donnera.



